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ECHOS ET NOU\TEIIES

SAINT MACATRE.- MârS' 1960.
T,e buste placé à l-tangle d.es. Rues Carnot et d.e }tEglise, eüê

l-ton pense être celrrl d.u ccnventionnel Bergoeing, a été décapité
par l.es coll.scrits d.rune ville volsiner âü eours de Ia nuj-t q.ui
suivit les opérations d.u Conseil- ôe Révision.

Intelligente jeirnesse ! .! .!

?eu d.e jours auparavantrdes inconnus stétaient a^musés à d.épla-
eer une plerre de 1ra:tcien pilori, Place du Mereadiou.

CAUDROT.- Avril 1950.
0n a du abattre lfarbre de la liberté, planté en 1848.

:x

I.rA REOIE.- I Mai. 1960.
Un groupe d.e soixante étudiants d.e lrUniversité. de RENNEST

cond.uits par Melle F0REVIIIErprofesseur d tHistoire du M.-4. et M.M.
DEVAIILY et CHEDE\III,T,E,assistantsra visi-té notre vi1le Le d.imanche
I Mai d.ans la matinée. M.YI. Ja.met, Iavi-lle et J-e Professeur Gardel-
I-es, attaché au C.N.R.S.1 leur ont servi de guides.

BAZAS.- 7 et B Mai 1960.
Ire XIIfo Congrès de ]-a Fédération Histori-que du S.-0. stest

tenu cette année à Bazas . Notre Société y ét,alt représentée par M.M
Ja.met et Delor.

Commi,rnicatlons lntéressant pJ-us particr.rfrièrement J.e Réolais:
IOPO}.MViIE et INSTA],IATIONS ANTIQUES EN BAZADAIS.- M. COuTtY,

uembre d.e ].a Soc. Hist. & Arch. du Libor.rrnais : Sur les noms en -os
clu Bazailais. M. lafon, prof . à 1a Fac. d.es lettres d.e Bx : Sur J.e
nom d.es Vasates.

HISîOIRE MEDIEVAIE.-M. GardeJ.l-es,attaché au CNRS : Châteaux
du Bazadals & ehâteaux clu Sud.-Ouest gascon de I25O à f33O. pI. Tu-
coo-ChalarDr ès Lettres :Docunents concernant J.es péages de Moyenne
Garonne(XtV-XVo S.) M. Bernard, attaehé au CNRS : les pêcherles d.e
Ia Garonne en Bordelais et en Bazad.aj-s(f++o-r560).

HISTOIRE MODERNE.- Iri. Delor, prof. â1r Col1ége d.e la Réole :
Ltadministration munici-pale à l,a Réole au XVIIIo Siècle.

HISTOIRE DE l,tART.- M. Roudiérprof . êü lycée Montesquieu d.e

Bordeaux r ltég).ise St Miche1 .d.e la Réole. Un tableau espagnol de
1téglise St Pierre de la Réo1e.

Nos CAIIIERS reprod,uiront une partie de ces communlcations.

I,e bi-centenaire de l.a naissanee des frères FAUCHERTI?1es ju-
meaux d.e la Réo1e"(]760-1815). sera célébré 1e dima.rrche 25 septembre
sous 1a présid.ence Cl.e M. Jacques CHASTENETTde ltAcadémie.Franç&ise.
Un No spécial d.es CAIIIERS illustré par P., Iaville parattra à cette
occasi-on. DruJre valeur de 2r5O liFil est comprls dans ]rabonnement
1960 mais ne sera envoyé qutaux sociétaires EN REGIE A\rEC NOTRE

Avez-vous payé votre cotisation pour 1960 ? ? ?
xx:r

TRESORTER.
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I,A REVOT,UTION A SATNT PIERRE D'AURItrTAC

IPATRIOTES!| et'!RIFRA0[AIR.ES!! -

Comme toute ]-a France, Saint Plerre drAr.lrillac accuelllit Ia
Révolution avec enthousiasme, E].evée. au rang de colnmune pqr les dé-
clsions de J.rAssembJ-ée Constituante, cette active agglonératLon Ôe

Ia ra1lée de 1a Garonne d.ut dtabord. procéd.er, en férmier 1790; à 1t
électl.on de sa prernj-ère municipalj.té. Un recensement effectué pax ?
commlssaires ava:lt permis de fixer sa population à I25I habitantst
mals une soixantaine d.e ttcitoyens actifstt seu1ement eurentralrr ter-
mes d.es lois constltutionneJ-les, Ie droit cle se rérrnir pour élire
leurs représentants.

Pour être éIecteur, iI faJ-J-ait payer une eontrLbution d.irecte
au moins éga1e à J.a valeur cle trois jorrrnées ile travail, soit troj-s
1ivtes environ.

les citoyens actifs sre rér:nlrent d.ans l.tég1ise paroissla3-e, à
ôéfaut dtautre ].ieu assez vaste., et désignèrent. coome uaire Michel
GUIRAIID0N, et eomme procurerrr synd.io, Jea"n. DESQUEYR0UX. Ils élirent
en outre cinq I'officlers mr.r.ni.clpauxtt et d.ouze ttnotablestt parni les-
quels J-e curé PEYIRAUD.Ie d.imanehe 2I férnrier., 1es aÔninistrateurs
nunicipalrx assenbJ.és dans J.tég1ise jurèrent cl.evant les cttoyels^l'd"
naintenir de tout ]-eur pouvoir 1a constltution du royaume, dtêtre
fldèles à I.a Nation, à l.a Tloy et au Roy, êt de bien remplir leurs
fonctiotrgtt.

Itenthousiasme d.es cito}irens de. §alnt. Pi.erre dtAurl]-lac fut
bien quelque peu refroi-dL pa^r certaines décisions de. ltAsseublée
trSatl-onalernotamment 1' obJ.5.gation d.e racheter J-es rentes seigneu-
riales & Ie patnent de J.a. dtne pour ltannée l7g}rmals rien d.e grave
ne se prod.uislt. la nat j-onalisatioa d.es biens . du clergé ne suselta
pas d.e réactlons d.éfavorables, dtautant plus que ltEtat pronettalt
âe verser arr.r ecclésiastiques r:n traitement convenable, su:r la base
d.e leurs revenus annuels . Simon PEYîRAUD. .n.tétant curé de St Pierre
que depruls cLeux aJxsret ntayant pae. eu le tenps d.tévaluer son. revenu
eonfia ce soi-a à 1a mr.mieipalité. le. 27 tovenbrercelle-ci. estima Ie
revenu annuer d.rr cur.é à 2-rÔe6 rirrresrsomme très satisfaisante'(dfnes
et rentes s t élevaient à 20 tonneaux d.e vin rouge t 16 boissear:x d.e

b].érl boisseau ùê menus liaih§ et'J0 lirnres dê filassé de'chânrre).
Cependant J-thorizon poJ-itique s t assoobrissait.T,a Constituante

votaitrfè tZ ju].llet I?90rta Constitution Civile du clergé. D'après
ce texierles évêques, d.oni le nombre était considérablement réduit'
seraient d.ésormais d.es fonctlonnaires élus, €t Itinvestiture sBiri-
tuelJ.e leur seralt d.onnée non plus par le ?ape, mais par J.eur
ttmétropolitainlt, chef de leur archevêehé.

les dispositions d.e Ia Constitutton Civl1e d.u clergé, et plus
eneore 1e fait qu'el1e abofissait unilatéralement 1e Concord.at ile
I5I6rne pouÿait pas obtenj*r lradhésion du Pape Pie VIrni même dg I'
onsemble- clu cleigé.Ctest pourquoi J.a Constituante décréta que tous
les membres cLu cLergé sécul.ier derrcaient, comme fonctionnalres pu-
bl.icsrprêter let'serment clviquetiOn sait que tous 1es évêques sauf J

!



et près de la moitié d.u elergé paroissi-al. refusèrent d.e prêter ce
serment. Ainsi apparutr €R janvier 179I, Ie elergé réfractalrerpre-
mière failJ.e dans J-tr.urion desl'patriotesl

A Saint ?ierre drAurj-l1ac, eependant, J.e euré PEYIRAUD décid.a
de prêter serment.Sur sa d.emarderltassemblée générale de 1a commrme
se réunit à 1régliseraprès 1a messe d.u d.imanche 20 févrler I79T, êt
1à,rtd.evant le peuple assemblé",PEYTRAUD jura d.'êtretfidèle à la Na*
tionrà 1a 1oy et au Royr'" La paix religieuse et ra fraternlté
régnalent à Saint Pierre d tAuriJ.lac .

Malheureusement lie YI condamnaren mars I79f, La Constitution
Civilerpuis toute 1'oeuvre d.e la Constituante. Cet acte, véritable
d écl-aration d.e guerre à Ia Révolutlon, était extrêmement grave ,car sril durcit Ithostilité d.es prêtres réfractairesriJ. troubla
profondément eeux des curés qui étalent restés itpatriotes".PEYTRAUD
fut de ceux-là. lre d.imanche 22 maj-, 11 rendit visite au secrétaire
greffi-errJ.-8. CAZENAVE, €t, le bref du Pape à J-a main, 1ui d.emand.a
de eonvoquer à la messe Ie conseil généra1 d.e l-a commtule, afin dr
écouter sa rét:lacta'bicn d.e serment.f.le maire & Ies officiers mirniei-
par»( étaient absents, êt le secrétaire ne put qutexprimer sa stupé-
faction. Mais le curé passa outre, êt rétracta son serment après 1a
uesse. A partir de cette daterles troubles allaient se multiplier à
Saint Pierre d IAuril-]-a:.

_ Le 16 jui-n I79I, 1es ad.ministrateurs muni-cipaux enquêtent sur
les propos qurauraient tenus d.eux femmes du peuple, une eertaine
Jeanne SUDREAU et ulr.e femme de matelot surnomn3e ichicard.e'r. Seloades témoins, la première a aff,irné que 'rtous les prêtràs Aevraiànt,pour bien faj-re, suirrce ltexemple dü sieur Peytraüd et rétracter leserllentrr. Quant à l-a seconde, elre a affirmé, parôf,t-if, qoiàtretuera.it le sieur DESARNADS, successeur arrnoncé àu ewé "ér"à"tàire.tres d.eux femmes ne seralent pas allées iusque làrmais e].].es àtaiorrtliôn d,éetd.ées à malnener re prêtre*constitütionnél'r', car erles ontrépété devant':émoj.:es- quteIlès 1ui couperaient la Jasgue.nrattitude
d'e la Ciricarde et de la Sud.reau s'inspire-t-e1l-e de àotifs politi-
ques? Certainement Pâsr puisqutelles ônt traité drrtaristocraie" unefemme qui leur a reproché leürs diseours i:ecenùiaires! 11 sragitrd.umoj-ns dans cette premi-ère phase des troubles religieux, A,unà"réàc-tion beaucoup plus éIémentâ1re, dictée par un étr6:-t fânatisme. l"s
argu:ren"bs plus inattendus ont pu lnspirer ]-a cond.uite d.es d.évotesexaltées ; le sieur DESABNAUDSrd.isent-èttesrest trop petit et nrest
Pa§ capable d.e servj-r la messe comme l-e sieur PEYTRÀUiIEn tous eas,1cs offielers muaicipauxraprès leur rapid.e enquêterfont 

"onparaftreIes deux femmes et ]-es condamnent à 5 heures de prisoltren Iês nena-
çent d.e les trad"uire d.evant les tribunaux en eas de réeidive.

lraverti-ssenent nta guère été efflcaee : fe d.imanche 14 aottI79I, les par-bisans d.u prêtre réfractaire fomentent de nouveaux
troubles, beaueoup plus graves ceux-là. Ils organJ-sent un attroupe-
ment d.e cinq cents personnes, se saisissent de I.a femrne de Yalentin
DESTA§GS, I'installent d.e force sur un âne(le dos tourné à l-a tête
de traninal! ) êt, au son d.es fifres et des ta^mbours, La conduisent
Jusqut à Saint Macaire.
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I.,e lencl.emainrl.e procureur.-synd.ic énr.mère les griefs des patrl-

otes : tt0inq à six personnes mallntentlonnées et enneules de . notre
subline Constitutionrd.it-iI, ont poussé Leur audace Jusqutà vouloj-r
détourner cLes enfants prêts à faire J.eur première cornmunion d.es
mains du prêtre constitutlonnel qui d.essert cette paroi-ssê... El1es
ont vomi Les plus horrlbêes. inprécations contre ce rirême pfêtre. . , . .
e1J.es J.t ont tourné en riùicuJ.e jusque dans ses pieuses fonctions o . .
enfin eJ.J.es ont assuré à certalns esprits faibles que bientôt Ie Sr
PEYIRAIID, curé réfractaire, viendrait en force(sic) se ÿenger ôes
citoyens qui ont témoigné ]-e p]-us de eivisme. o . o . . Hâtez-voust d.onct
Messieursreonclut Ie proeureurrdtaller jusqutà 1a source du malil.

0n prend. d.es mesures z La f,emne d.tun tisserand est cond.a.unnée
à f2 h."d.e prison pour avoir tenu iLes propos ttinconstitutlonnelsrr,
et cinq individus qui ont parti.cipé à I'enlèvement d.e 14 fsmme DES-
TANGS écopent d.e Z4 n, Eta. outre, une ord.onnance municipal.e interdlt
les attroupements "pour quelque eause et sous quelque prétexte que
ce soit, défend- de prêter soit d.es instruments cLe musique, soit d.es

ânes pour lesdits attroupements, et ê'inquiéter qulconque !9ur
ses oplnlons religieusest'. Est-ce enfj-n J-a pai-x?le 6 novembre I79I,
üean DESARNAUDS, prêtre éJ-u à l-a ctrre d.e St Pierre d.rAuriflac par
une assembfée électorale tenue à Cadil-lac, prête serment en chaire,
à ltissue d.e ]-a messe, puis prononce une longue honé].i-e sur Ia
nécessité d.e la concord.e.

I1é1as! J-a crlse ile 1792, provoquée par 1es d.éfaites d.e nos
armées aggrave Ia situation politique. ?artout les patriotes en
vieanent à consid.érer les réfractalres comme d.es complices d.e lren-
nemi, À Saint Pierre drAurlJ.laorles troubles reprerulent, mais leurs
lnstigateurs sont uaintenant d.es rrsa.ns-eulottestt qui sren prennent
11011 seulement aux partisans d.es réfraetaires maisr cê qui est plus
graverà eertalns càthotlques.T,e procureur syndic CAZENAVE apprenaTrt
qr" Itd.es jer.mes gens animés dtun prétend.u patriotisme excessif et
Aépfacér oü corrompus par tes conseifs de dj-vers brouillons ennemis
cLe la paix et d.e 1tordre publ-ic, ont forné I-e projet odier.u de pro-
mener sur un âne.., une personne d.toplnion religleuse différente de
Ia leurrt, demande qutii soit falt publiquement rtl-ecture des Droits
d.e l- I Ilomme rt .

Cette Lecture tlta pas ranené Ie caLme, pulsque Ie maire, Qul
est alors Armand MONNEREAU, désespérant de naintenir Itordre, donne
sa dénission I-e 4 JuiJ-let A792.I1 1a reprend.ril est rrairle surlen-
dlemaln, à Ia deuaniLe ôcs adnlnistrateurs d.u distriet d.e Cadilfac:la
patrle étant en dangerrlls ont fatt valolr que chaque fonctionnaire
public devait rester à son poste. Ce que Ie fa.laeux décret d.e lr
Àssemblée trégislative proclame solennellement le 12 juiIlet.

I.ra chute de Ia monarchle est proche. Ies d.j-vlsions des Fran-
gais vont stexacerber pendant d.e longues années.0n est J.oinrà Saint
?ierre d'Aurj-J-lac, comme d.ans toutes J-es communes d.e France,des
journées euphoriques de 1789.l,{ais oonment ne pas voir dans J.a ques-
iion reJ-igiêuse -o'est-à-d.lre d.ans 1a Constitution Civile d.u elergé
et d.ans sa eond.a.mnation par J-e ?ape 1a eause principale d.e Ia d.é*
graùation d.u clinat révolutionnaire? J. DEI.R
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ITNE . DONA"TION A I.IHOPIIAI , DE.-TA REOIE .

En I?59rrin sieur ROBERTrpropriétaire à Saint laurent. d,u Bois,
fit donation à l'hôp1ta1 d.e T,a Réole d.e tous ses biens meubl-es et
i-nmeubles, à charge pour 1thôpita1 de Itentretenirrle nourrir et 1r
habiJ.l-er jusqurà J.a fin de ses Jours. tra donation fut acceptée
après dé}lbération cles ad.nlnistrateursret RO3ERT vint aussitôt sré-
tablir à I'hôpita}. 11 d.evait y iester jusqutà sa mortren ï742.

I,es recettes et dépenses provenant ôe J-a donatlon font lrobjet
dtun eompte particulier dans Ia gestion que 1e synd.ic Pasea1 EZ${AB
sounet à 1.tapprobation d.u eonseil des administrateurs, pour r.ue pé-
rlod.e de quatre aris(années 1139 à L742),On ÿ verra que Ies condltl-
ons d.u contrat furent scrupuleusement respectées.0n y trouverard.t au-
tre partrdtlntéressants déta:tls sur l-es prix d.e certaines denrées.

BEyEUg du blen de Bob"It, poirné à }'I1ôpita1 t

Le 29o janv. T740rvend.u à Jean Ithierrd.e St Exupéry, 2 barriques
d.e v5.n blancq pour Iteau-d.e-vie qul srestoient recuelJ.lls d.ans le
biea dudt Robert, paroisse St laurent, pour une sonme d,e vingt
quatre J.iv:cesr cÿ . . t . . . . 24 1.
Le 26o Tbre IT4Irreçu du nommé Martla]-rde St Àndré1 sept llrrres
pour uoitlé d.u prix dtun veau qui fut vendurprovenant drune vaehe
que J-edt Robert a ên gazai'3-.J-e chez lôt Martial 7 1.
l.e 20o fébv. Il4l,ayant fait porter ].e vin de Robert et. ltayant
vendu aux Esselntesrjren ai- eu . . . . 45 1.
1e 260 avri]- 174lrreçu ddt Robert trols ]-ivtes pour 1a vente dtun
bouq et dtune sèrrre vendus à son neveurcy . 7 1.
reçu de Baratet, d.e Ste Foy, pour 1e profit d.tune gazailJ.e drune
vaôhe de Robertrtrante-neuf livresrey . . 79 1.
Ie 22o aoust I74T, reçu du blen de Robert à St Laurent, ! polgaè-
res ile froment et r:ne polgnère d.e metture, à raison de 9 1, I0 s .
J.e froroent et 8 J.. Ia metture, monte . . 27 1.
}e 260 septembre l742rreçu d.u bi-en de Robert cinq poignères {e
froment à II 1. 1e saeq, noiite . . . . 27 1. I0 §..

Robert a reeueillt en son bien 1a
riques d.e vin blancq & un tierson
neuf livres le tonneau, monte .

présente année lr742 quatre bar-
d.e vin rougerà raison de trante

. 45 !-
Recepte totale

CHÀPITRE DE§ DEPENSES 3

2I7 1. I0 so].s

payé à Mr Bi-gnon pour le contrerolLe , informatlonrpapier parche-
min et d.roj-ts d.e la donnation faite par Robert en faveur d.e notre
hôpltal- Ia somme d.e r , . . . . . . 7 1. 9 s.. I d,,

J.e I9o jui.l.tet f75g, paÿé au eoJ.Iecteur d.e St laurent pour reste
d.e Ia tai-]-]-e ddt Robert d.e ltannée 1719 . . 5J..8 s. 5 d..
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payé au collecteur Lâ talIle BOur It'anhée T74O 5 1. 7 s. 5 a[.

Ie 25o aoust 1740, donné à Robert une pièce de 12 sols pour ses
menusbesoinsr cÿ r . ' . . . . . 12 s'
le 24o ?bre 1740, paÿé à Richardragent de M. de ca.mlran, pour les
frals d.tlrne oppoôitiân à la s.aisie du coll-ecter.r d.es tailles, êt
CLiVerS, La SOmme d.e o . . . . . . 39 1. 5 S. 9 d'

Ie 90 sept. I?4Ordonné à Robert pour ses petits besoins une pièce
dedouzesolsrcÿ........'Izs'
Ie 1o Ebre I74A, fourni pour 1a euve d.e Robert deux cercles d.e 14
p:-eâs et deqx de 18, à I so1 fe pied-, monte . 51' 4 s'
1e IOo Bbre IT|Orpaÿé à wr paveur pour
porte d.e Robert Ia somme de

Ie Zgo gbre II4O, donné audi-t Robert pour ses petits besoins deux
pieôé"âud.ouzeÂolsrcÿ . . . . . .. I'1'4 s'0d'
1e 40 Xbre I74O, paÿé à Eguillonrcorcl.onnier d.e cette vlfl-e, pour I
paire ae souliers-rrêufs qütit a fait audt Robert et pour remontage
âtrrrr" autre pairerquatre'l-iv. 15 solsrcy . ' + 1.Ï5 s'

15 S.

3 1.

le 2Oo fébv. I74t, paÿé uo psmmé Béchade, neveu glAt Robertrlequel
lui fait son bien'à-uôitié à St laurentrpour ou:ll]age & pour frais
et dépenses d.es bouviers q.ui ont porté quatre barriques de vj-n aux
Ssseiitesrtrois d.e blancq- et quatre de rouge . '7 1.f0 §.

le 25o fébv. I74I, Paÿé au sieur Augier pour l'accomnodalge'Ôe Ia
p"rrüqo" duôt Robâri, trante sols, cÿ . o ' T 1'10 s'
1e I5o mars I74I, acheté pour Robert der.tx cravattes de cotton et 2

nouchoirsaussyàecottono . . . . ) r . 51'f0s'.
Ie 7Oo arrril T74I, donné aud.it Robert trois liwes pour suppléer à

ses Benusbesoinsr cÿ . . . . . . . 7 1'
mêue mention les 4 "ôtt, 19 aout, I0 sept., T2 nov. et 24 d'écembre
il+t.Robert recevait d.onc en aoyenne l li11res par. Elois d.'argent de

"àài."- 
(ia pièce de 12 sols du début avait dt lui paraftre insuffi-

àantetj. Sès d.ettes nême sont payées; il est vrai qu'e}les ne se

raonteni pas à r.m, chiffre très éJ-evé ;

1e Io nov. I74I, d.onné à Robert vingt-quatre sols q.utif avait ea-
pruntéprécédernnentàquelqutlr.nrcÿ . . .'' 'I1.4 s'
Ie I4o aoust :174;1, pour avoir fait porter. clnq. boisgeaur de sa ré-

"àrté 
aà f ra fronéni provenant d.e St }aurent, de St Exupéry aux Es-

seintes & de 1à à }'hôpital de T,a Réol1eril rrtetx a couté, d.épenses
etautresquarantesolsr cÿ . ' ! . . . 2L''
le 2Oo uars 1742, garé à Mothes, tail]-eur, pour fourniture & façon
d.tr.mhabitpournolert . . r . . . . 6119s3 d'

le Ier juillet f742, Paÿé à Cathalot pour llvralson faittu ? la
soeur .lnn" d.t estoff e - pôur habill-er Robert, suiva^nt son compte ,d'u
I0narSdernier, Iasoàned.e . . . . . 26 1,T5 s6 d.

avoir pavé }e devant d'e la
. . , 6 1. 7 s' 6 d'

Ie f er ianv" I74lrd.onné à Robert 15 s. df étrennes

1e I-Zo fébv. I74l,donné à Robert trois liv.rcy
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Ie I5o rroYr 1742, fait Porter ]-e
Exupéry, if en a coutté pour Ie
pendant le tenps qu' 11 a resté à
oui-llage trante sols, cÿ r .
pour le transport de St ExupérY
Ira Réo}}e, iJ. en a coutté d-eux lirrres r cÿ

vin d.e Robert. de
charrol . .
St Exupéry, if

aaaa

aux Esseintes,

St laurent à St
2 1,
a coutté pour

I1. I0s,
des Esseintes à
2I.

en
a

et

payé à Ror:.nazei}les pour e,volr recouvert J.a naison de Robert sui-
vaàt le nand.at de ].a soeur Anne d.u 50 r1ov. 1742, fa sonr;re d'e huit
J.lrnreshuitsolsrcÿ t . r . . ' . 81. 8s.
le 80 Xbre T742, paÿé au sieur Gauthier pour entretien de la per-
ruqye d.udt Robert-pt:-s Ie f er juin I74I jusques au-derni?I^décen-
Are" t74Z l-a soïnrle âe cinq lirrresrsuivant ]e reçu dd.t Gauthier, de
cejourrcÿ . . . . . . . . . .- .5L.

Dépense totale 2T7 1. 17 s. 1d.

les d.épenses sont Iégèrement supérieures aux recettes, nais
ltexcédent prôvient srrrtou-t d.es frais d.e 1a donation.

0n devine l-es raisons qui avaient poussé Robert z a8é et san§
enfantsrincapable d.e travailler et d.e faire val-olr son petit bient
i-l n'avait pâs voulu être sous ]-a dépendance drr.m neveu exploitant
ses terres â mi-fruit, et avec qui il ne stentendait peut-être pas
cles mieux.La vente d.e sa part de vin(trois à quatre barriques envi-
ron) et de son bI-é (deux êacs et demi-) eut tout Juste suffi à 1e
faire virrre.la d.onation à l-'hôpital J-ui permit de passer sans souci
le reste d.e ses jours, puisque J-e syndic payait nêue ses inpôts et
lui fournissait ltargent d.e pochetrpour ses petits be§oitlsrr. De son
côté }'hôpital y gagaa du vin et du blé pour ses malad.es"

Chacun y trouvait d.onc son conpte.

Arch. Hôpital de la Réole. Philippe FA\rRE

DISTTNCTÏONS

Nous apprenons que notre colJ.aborateur. et amj.r. !i. . MANIEY
BENDAIT,, ôéjà-1auréat de J-tAcadénie des Sciences, Belles*'Ilettres &

Arts ùe'Boràeaulr, vient d.'être él-u Membre eorrespondant d'e cette
ancienne et brillante Conpagnie.

Df autre part, d.ans ].a d.ernlère pronotion d.es Pafmes Acadé*
niquesrnous avoàs relevé avec pJ-aisir }e non de notre coiapatrlote
et collaborateur, Georges IANOIRE

A tous deux nos sincères félicitatlons.
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po*r mettre ..*:ff:::';'i:ÏT iÏJ:iT'iÏ:"uzerle,Monsieur
eueyron désirait faire araser r.l:e tumulus situé sur cette parcel-
Unê autorisation de fouille fut obtenue de M. Coupry, Directeur

la IXe Circonscription des Antiquités Eistoriques.
B:touré dtu:re zône marécageuser cê tumulus stéIève à près d'e

au-dessus d.u sol actuel et mesure 34 m d.u S. au N. contre 24 d I

ea 0., ayant été coupé par l.a clôture et Ie fossé d.e drainage de
parcelle voisijie,

Sl ].tou reneontre des tessons de poterle u4 peu partout, crest
cep.end.ant vers 1.e centrerà tr w 2o de Ia surfacerd.ans ime couche de
cend.res noires d.e O m 40 que J.e matéri.eJ- archéol. se trouve relati--
üement rassemblé. 0n y a repéré les traces d.e ! james aux parois
épaissesrfaites dtune pâte jauaâtre avee d.e gros éléments quartzeux
fui donnant l-taspect d.u nougat. Ces jarres contenaient d.es vases
moins rud"imentairesrmais tous anciennement cassés.Parml les tessons
les unsravec des éIénents quartzeux flns ont une pâte rouge. ou bru-
rrê, Une anse portermalad.roitenent gravé.e, une sorte de. dent d.e loup.
tres &utres sont généralement en terre grise. avec engobe blanche.
Certains portent des croi.si1-J-ons d.e l.ignes courbesrépaisses & peln-
tes à ltoôre rouge.Quelques unsrnotamment un..fraguent d.e couvercle,
ayast encore 1a languette q.ui Iuj. servait d.e charnière, ont un
dêcor incisé à 1a pointerrappelant par 1a forme et la dlmension, de
gros pépins de raisin

Oeux fusalolesrsimpJ-es .d.lsques en terue cuite troués, 1rrll1 ép-
ais et blanc, I.rautre pJ.us mince et rougerd.es oSr .des mOrceaux de
ma;.1dibule de mouton et cle sanglier, êt une longuettiléfensett d.e cet
arrimal ont été reeueil11s, ainsi que deux objets en ferrextrêmement
oxydés . lrun, épais, de f orme grossièrement trapézoï.d.ale, était Plut-.
être rme hachel Itautre, pJ-us mince, étroit et a11ongé, pourrait être
un fraguent dtune Ia^me ou d.tune pointe de trait.

Â tto. rà 0 m 40 seulement de ].a surfacerd.tautres tessons, dont
certains moins grossiers avec engobe roseront été récoltés avec d.es

os longsrdes deÀts de sangller(ou de porc) et un Inorceau de tuile à
rebord. le tertre a donc été réutilisé à 1répoque romaine. 11 pour-
rai-t ôra1]-]-eurs avoir été é1evé peu avant eette périodersinon à son
début même.

1,e eoncassage généra1 d.e Ia poterie et 1a dispersion des ob-
jets sont sans d.oute en rapport avec le geJ- hj.vernal- de ce. terraln
humide, régulièrement inond.é par le Drot ".

Ce tllmulus pourrait avoir contenrl au moi.:es 5. urnes. fr-méraires
êt, dtaprès le volune .des tessons recueilU-s, pas. plus de sept._. Des
femmes êt des hommes ont partagé eette sépulture..lténormité d'es
terrassements qu'.éJ-J-e exigea et du . bois qu'i1 faIlut brtler pour
faire une couche de eenilres aussi épaisses sembl-ent. hors d.e propor-
tion avec ]'extrême pauwreté d.es provisions et d.es obJets, fer pour
les unsrfusaLoles pour les autresrdéposés pour 1e grand voyage d'ans
lt au-de].à.

Si maigre que solt le matériel découvert, i1 nous éclaire un
peu sur Ia sinplicité des moyens d.texisteTlce d.e ces loj.ntains ancê-
tres et lrimpoita^nce accordée par eux aux rites firnéraires.

R. ÀRA}IBOUROU, attaehé au CNRS
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UN A}.{OUR CONTRÀRIE AU XVIIIO SlECtrE 
"

====

Ctest url d.rame d.u temps de ltabbé Prévôt et de Bernard.in de
Saint-Pierre otr tton voit deux jerxres gens en butte à ltacrimonie
dtrme personne de leur fa.miI].e qui stoppose à leur rmion.Hlgtolre
qul nteut pas manqué d.e faj-re verser d.es torrents de larmes à nos
ancêtres dtâme sensible.

Voiei les acteurs de cette tragédie ;

-' }e jer.rne homme, Jacques lhou.mazeau, dtAlllas, possédait ôans
cett.e commune l-e d.omaine de I,a Choque. 11 était né vers 1760 du Sr
Phllippe thor.mazeau et de De1le Catherine Braylensrdéjà veuve J-ors-
que commence cette histoire"Sa fanille paralt avoir eu une certaine
aisa^u.ce et quelque iuportance.

].a jeune flllerAnne Duval,née en 176I à Bord.eaux de parents
mod.estes.

la viellle tante revêcherMarj-e Braylens, paralt assez forte-
ment attachée aux questions d 'argent . C' est elJ.e q.ui sera responsa-
ble des malheurs qui s'abattront sur le jeune couple.

i- d.es perÊonnages de seeond. pJ.an ; la soeur de Jacquesr AJrne
Thou-mazeau et son nari,Yital P'{goussetrd.e Marmanile. Un aroi du jeune
homme, Jean Bazas, de lvlellhan.

Ja.cques Thoumazeau voulait se destiner au commeree et vintr êo
I?80, apprendre lrart du négoce à Bordeaux. Quiti;ant sa mère, iI sr
engagea coErme commis à ]-a naison de commeree de M. Audié..I1 y fit
la connalssance dtAnne Duva1 qui sty trouvalt en qualité de dame d.e
compagnie. Ils se plurent et décidèrent de s'épouser. Madame fhou-
mazeaurà qui J-a jeune fil-le fut présentéerconsenti-t au mariagermals
il- nren fut pas de même de la vleiIIe tante, qul §ty opposa fornel-
Ienent. Espéran"b pour son neveu une demoiselle plus riehe, eIle dé-
elara qu'eI1e ne verrai'b ja.mais eette alliance d'un bon oeiJ- et qut
e1le mettrait tout en oeuvre pour y faire obstacle. le jeune houme
eut beau insister, affi-rmer que sorl honneur était engagé par ses
promesses, rien n'y fit. Jacques Thoumazeau aurait pu se passer d.e
Itaceord de sa tante pour convoler, mais il voulalt 1a ménager car
i I en att end.ait 1 t héritage .

11 d.écid.a de se rendre en Amérlque pour ÿ exercer Ie commerce
quelques années, espérant bien qutavec Le temps sa tante sc laisse-
rait fléehir, êt certai-n qu-1il y feralt fortune.

Quittant avec mille regrets et une grand.e douleur Anne Duval,
Thounazeau srembarqua à Bordeaux en aott f785 pour le Cap Français
de Saint Domlngue.Dans une lettre à sa mèreri-l d.i-b que la traversée
dura 45 jours; il éeoula 1a pacotille qutiJ- avai-b emportéc, mais
trouva bientôt que les affaires étaient dures.Enfinrgrâce aux rcla-
ti-ons, aux lettres de recommandation, à l-'appui dtun de ses parents
bazad.ais, NI. Pontarrieu, secrétalre d.u général de la eolonie de la
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Guadeloupe, il trouve un empl-oi lntéressant d.e commis dans une mai-
son séri€üsv. Au bout drrmc année, 11 stétabJ.it à son compte au Cap
en stassociant avec un a.rni qutil vlent dc so fairc, Bazas. Il- réus*
sit dans son cntrcprisc d-u trmarchand graisslcr",ct, cn très pcu dc
teupsr sc trouvc à ]a t3te drune puti-bc fortune .

Jacques Thor.mazeau nravait pas rcnoneé à Anne Duval. Elle le
rejoignit cn I?B? dans la villc du Cap,et ils s'lnstal-lèrent cn§ua-
bJ-e tent ct si. bien quc l'oplnlon publ.ique Iee croyalt nariés et
que chacun les considérait coume époux d.ans J-a colonie.Eux-mômcs ne
pensaient q_u'à légitimer l-eur rmion, d'autant plus qutun garçon,
Félix, leur était né en 1788.

la tanto Brayli:ns finit par se laisser a'b-i;endrir.Ellc écrivit
à son neveu en mai 1789 pour fui décl-arer qutel].o a,vait été tronrpée
par de faux rapports sur Ia d-cmolsclle;e}l-o ltengagoait à se marier
ôt ftassureit du'boute son aroitié en le priant df oubller lc passé.

Pleln de joier'Ihoumnzeau a1l.a annoneer la nouvelle à *"" bons
amis, Bed.ourct , de Borcleaux, Chainbaud.et, d e I'ontet . lJans plus attondre,
iJ-s se rendlrcnt tous au prcshytère du Père Salntin, de Itordre ile
St tr'ra"nçois,préfet apostolique d.u Cap,pour fixer Ia date du mariage
. ".HéIas! il manquait une pièce nécessaire à la célébration;Jacques
avait son certificat de baptêmermais l\nnc ne 1'avait pasret il fal-
l.ait e,,t-be pièce pour prouver J.eur cathollcit,é. Un a.mirlc eapitaine
d.e navire Gourgeon qui partait pour Bord.eauxrstengagea à rapporter
ce oertlfl.cat, et iI fal.lut blen d.ifférer eneore lc !ûarlage attendu
depuis c}éjà cinq ans... I,es traversées éta.ient longuesrun an serait
nécessaire pour recevoir à St Domingue le papier tant désiré.

Une fille, Vlctoire Thor:mazcau, naquit le 24 octobre U9O. Le
certificat dc baptême arrlvait enfin quelques jours après,1e B nov.
Dès lors rien ne sropposait plus au mariage.

Le lendemalnrg nov., Thoumazeau fit venir chez lul le notaire
Despagnon pour rédi-ger 1e contrat. Mafheureusement, l-e nrême jour,
alors que Ie notaire instrunentaitr or entend. d.ans la ville battre
la générale;1e bruit dtrrne grave i-nsumection des hommes de eouleur
se répand;Ie notaire est contraint de remettre 1a réd.action du con-
trat à un jour plus paisible. l,e solr, fe gouverTlemcnt ordonna Ia
levée dtu.ne milice de 500 hommes pour aider la troupe à malntcnir
lrordre. Thoumazeau fut eompris iLans cet-be réquisition et i1 partit
d.a,ns la nult.

Ctétait f insurrection de Ia Grande Rivière, oir 1es hornrnes d.e

couleurrsous la directlon des mufâtres OSé et Chavannes, piIlèrent,
saceagèrent des plantationsrmassacrèrent l-es colons, et stapprêtai-
ent même à prendre le Cap. tlon sans peine Ies bandes furent détrui-.
tes, mais cette lnsurrection fut 1a premlère en notre bel-Ie colonie
de St Dominguê, et el-Le marqua le début de J.a succession des dé-
sastres qui parvinrent à nous la faire perdre.

Au cours de cêtte nuitrfhou-mazeau contracta Jes fièrmesret le
orLz,e au matln j.J- obtint un congé de maladie pour rentrer chez 1u1.
I1 se mit au 11t, êt l-e méd.ecin vit dans sa maladie ur:e fièrme pu-
trid.e et naligne.Cefa ne pard.ortnait pes.l,es jeunus gens eurent quel--
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que espoir un lilo::lent, aais rapideraent 1tétat enplra, tre 18 novenbre
Ie notaire revint, cette fois pour recuei]I1r l-es clernières vol-ontés
de Thor.r-nazeau : il instituait poi-lr sa J-égataire unlversel-Ie Ànne
Duval eui, par ses solns et son habileté, avait contrlbué au su.ccès
de ses affaires et étai'b la cause cl.e son aisaTlce.

le lend.emalnrJ-e notalre et le Père Saj-ntin se re'brouvaient au
chevet d.u mal-ade pour donner à Jacques et Anne la bénédictlon nup-.
tia1e, êo présence d.es fidèfes amj-s et témolns, Bazas, Bedouret e'ü
Cha:nbaudet.Crétait un mariage rrin extremisr car J-e 20 noveubre f79A
Thounazeau d.écédait . Quelle d.ouleur pour la j eune veuve r lalssée
seule avec ses rlarmots,d.ans un eliiaat difficiferloin de sa far*ille!
Heure'usement Jean Bazasrnomrné tuteur d.es enfants mineursrse compor-.
ta en véritable ami et fut dtun grand secours : iI fit apposer les
scellés et d.resser l-rinventaire des biens;i1 stoccupa activement de
la successlon; il écrivit à 1a pauvre mère et à J.a tante du défunt
pour leur annoncer Le mal-heur, leur donner un aperçu de J-a sltua-
tion, et eonserver aux jeirnes Thoumazeau Itaffection et 3.rô fortr.rne
de leur grand. tante.

Cette dernlèrerd.e son côtérs'occupa des biens d-rAlllas : ell-e
afferma Le domaine de Jra Choque au nom cles mineurs; e}Ie déposséda
même Vital Pigousset qui stétait emparé d,es blens en d.isant que 1'
unlon n'était pas légitime. Toutes J-es pièces prouvant le mariage &
les nalssances parvinrent en Guyenne par l-es soins de Bazas : tout
parut nornal. Plus aucull dou-be ntauralt du subsister sur 1'état ci-
vil d.es personnes en présence. Pourtant les difficul-tés reparurent.

Uladame Thormazeau mère mourut peu c1e mois après son fil-s1" La
soeur, Madame Pigoussetrégalement. le,s d.eux mineurs furent eraportés
par une épidémie de petite vérol-e presque en même tempsren 1792. En
face d-e ces malheurs, Bazas fit plus que d.e se comporter en a"mi : i-l
épousa la jeune veuve. Et Vital Pigousset céda tous ses d.roits aux
suceessions aux autres héritiers, lui.même nrayant pas clrenfants.

Bazas envoya à Marie Braylens une somme de 8.000 l-ivres pour
qu'e11e puisse J-iquid.er l-a successionrrégler les d.ettes contractées
par Jacques Thoumazeau avant son départ.... Puis Saint Domingue est
pil1é et brtlé par J-es bandes de Soussaint louverture;le jeune mé-
nage Bazas est obligé de se réfugier en Nouvelle angl-eterre(l-a côte
nord. d-e J.tAmérique) " Cette nouvel1e parvlnt à Marie Braylens avec
celle de l-a mort d.e ses petits neveux" Aussitôt ell-e vit tout 1e
parti q.utelle pouvait en tirer. Normalement c'éta1t 1a mère qui hé-
ritait d.es deux mineurs, mai-s Marle Braylens se 1ança dans la chi*
cane pour stapproprier les biens qui leur revenalent : ell-e soutint
J.a nullité du mariage in ex-bremis, arguant de f impossibillté de Ie
prouver pulsque ]es registres du Cap étaient perdus. ElIe alJ.a jus*
qutà aceuser Bazas ôe captation d,théritage et intenta un procès.

Là-dessus Bazas et sa fêmme rentrèrent en France.f,a tante fit
celle qui ne connaissait personne, qui nfavait reçu aucune lettre,
aucune pièce.. o o.Ctétalt la broullle une fois de p1us, êt pour d.es
questions drargent.La successlon Thoumazeau que les parties se dis-
putaient ne conprenait plusren f795, euo l-e d.omalne d.e I,a Choque et



ce qu1 avait été sauvé du d.ésa"*;i'* Saint Domingue, ]-es 8.000 1.'
car 

-tout l-e reste avait été détruit l-o?s du pilla§e de Ia côloilie.
Ile procès fut jugé le 12 Thermidor An V. Deux des pI*s,fa"meux

a,yocats aù Uarreau Uôrôelais asslstaient les parties : lainé ( I )

üo1à tsraylens; Emerigon (Z ) Bazas et sa fem.ue. les juges donnèrent

"ài"o" à ia tarite. I,e mariage d.e Thoumazeau. ne put être prouvé, 1es
,àgistres de §aint Donlngue-ayant dlsparu; mais i1 fut tout aussi lu
pàFuitfe d.rappôrter 1a preuve que ces registres avaient étlétd'é'
truits.Ce nariage in extrêmis parüt suspect.au:r Juges parce que.les
Jegnes gegs avalent vécu en concubinage pendant_ clnq ans avarrt d'e

igsftfuér. En conséquence, 1e îribr.rnal clvi3. de Sordeaur estiua çLue

la-captatJ.on d.rhériiage par Bazas était probable. Ce1ui-ci fut donc
condanné.

Bazas et sa femme. firent appelde ce jrigenent. la Cour drAppgl
d.e Bordeaux rendit son. arrêt ]e i5 prairial An IX, q.ui confirne ].e
précédent jugement en insistant sur J-e earactère d.outeux du nariage
in extremiÀ ôontracté au cours d.rr.me ma3-ad.te nortel.J.er_et én 1Ïi -re-
iusast cLe prod.uire cles effets ci-viJ-s.Le frlbr.mal. se référait drail -
leurs à 1a-viei1J.e jurisprud.encê constante iLe' iaariages senblablês.

Ainsi 1a vieille tante eut-elle I.e dernier mot.Le d.omaine de

I,a Choque lui resta comme héritière d.e son neveu et cessionnaire de

?igousdet. Qu'en fit-eJ.I-e? XILe ne dut pas en Jouir longtenps, cer
à ôette époque elle était déià fort a$ée.

Jean Bazas et sa femme re'rinrent babiter Meilhan. 11 portait
Ie sr.rrnom d.e ttBazas ltAméricaintt, Des enfanb qutil avait eus drArrne
Duval, certains moururent jer:nes. II ne J.ui resta q.utr.rn filsr{ui a1-
fa, plus taril habiter Mesterrieu-:tr.

Pierue COIIDROY de IIIIE

(I) Joseph-Henri-Joachin IAINErné à. Bord.eaux. Le II nov.. T767 r. mort
à paris 1e 17 cLéc. 1875. Reçu avocat en" I?89, Prit part. à 1a Révolu-
tloa comue partisan des. idéès nouvel.J.es, Ap.peJ.é par des intérêts d'e

faniffe à Sàfnt Domingue, il- sty trouvait. au. moneat d.e. Ia révolte et
tut blessé. Rentré en-tr'rance.ri3..fut noms.é. adminlstrateur du district
âà 1," néôf e; il put sauver sa fa"nlIle d.e. L'échafaud et rendre à

"u" 
àoneitoÿens d.e grancls servlees. 0n J-ui doit 1a nise en streté d.e

tous les manuscrits et papiers de Montesquieù, sur qui il d.evait pu-
blier plus tarct une étude approfondie.

ie 1796 à 1808ri1 exeiça exclusivement sa profession dravocat.
Député au Corps légisJ.. de IB08 à IBI4... 11- se retira. à Bordeau-x en'

IBi6 et fut nôumé Préfet provisoire de 1a Gironde.. Député de la Gi-
rond.e, il devint Président d.e l-a Chanbrersuivit fa duchesse dr.Aagou-
Ième én Hollan.d.e pendant J.es. I00 Jours; de. nouveau Prés. de la Cha^u-

bre en I8I5, il défend.it constanrêent J.es id.ées libérales. Menrbre de
irAcadénie lranç. êo I8I6" Ministre d.e ItIntérieurr1316-1818. Prési-
dent 6u Conseil Royal de ltlnstruction Publ. Palr de France, viconte
1atné en T.ïZ1.Se râJ-l.ia au gouvernement cte JuiJ-let. Retiré à Saucats



de 1850 à T8r5, sroccupe
à Parle êrtxre na1ad.1e de

(z) ltare-?ierre-MarLe EMERIGONTné à
l76lrmort à Bordeaux en lB47.Avocat à
ItOrdre en TBI5,Avocat Généra1 de IBI6
de Bord.ealr.xrde I8I9 à 1847

-14
de travaux l1ttéralres. Meurt céllbataire
poitrinê en 1835.

St ?ierre d.e J.a. Martinique. en
Bordeaux en T788.3âtonnler d.e
à IB19.Président du Tribunal

par Les frères Fau-
r915.

Enerlgon fut 1-run cLes avocats so[icités
cher qui refusèrent d.'assurer leur d.éfense en

a-a

I'AIJ,ONS A CE BOUCHON . . .t'

Cette expresslon fanillère, eui semble avoir dlsparu en même
temps que 1es enselgnes de ttd.ébits d.e vintt, étai.t eourante au 'siècle
ae:mfer. E1le acconpaguait toute lnvitatLoa à trprend.re un verrelt
cher un cabaretierret était sl usitée qrêrd.ans le parler popuLaire,
ou dlsait beaucoup plus fréquemment un ttbouchontt qu.tutr ttcaférr.

Oa peut en faire remonter Itorlgine au XIIIo siècle.Bo effet,
Le règlement ûes Maistres [avernlers et Cabaretiers d.e Borileaux,
établi par les Jurats en 1556, obllgeait chaque uarchancL de vin à
mettre au-dessus ile son enselgae un brand.on ou url gros boJrchou de
pailIe pour lncliquer que 1e vin mls en vente satisfaisait aux rè-
gleuentê d.e po11ôe. 0n utllisait il.'aLlleurs d.epu:Ls fort longtemps,
coume enselgne de cabarete ürr ra.neau vert - branche de pi-n Ie plus
souvent - au bout d.tune Longue percheralnsl q.ue Ie montre un. manust-
crit d.u XIVo sièc].e conservé à la Blbliothèque Bodléienne d.t0xford.
(aotre lllustratlon ci-dessous)

Lt expressioa rrAllons à ce bouchon. .tr éteit euployée à la Réo1e
cornme à Sordeaïlxr Ceux qui uettalent lm bouehon d.e pai11e au-d.essus
de leur enseigne avaient la réputatlon de vend.re un vj:r melll.eur.fre
sens était donc : rtAJJ-ons ehez ce marchand., son vin 'raut mieux q.ue
eelul- de ses voisltxs".

I. JA]VIET


